
LE SAMEDI

-Non, à côté, fait tout bas L'héritier.
Il était trop tard, le remnplaçanît nie voulait pas

avoil' l'air de s'être trompé. Aussi, s'excusa-t-il
en ces termes:

-Ali nlon, au fait, c'est là (montrant lat vraie
porte), je vous demande lardon, nmais je nie suis
en cette place (lue depuis ce îmatinî et ne connais
pas encor'e très bien les êtres.

Le public, qui savait par l'annionce du régis-
seur le service qlue renidait l'artiste, lui tint coniîp.
te de cet à-propos en l'applaudissanît il tout romn-
pro.

.Je terminerai ce stock (le souvenirs pal- une
hîistor-iette dont ilion maître,. le grand Régnier,
est Ile héros.

Ce granîd artiste jouait unt soir, h lat Comiédie-
Française, LE MARIQUIS DE LA sEiL lE(dOiit,
ont lo sait, il e'st l'auteur aloiliiie avec J. Sait-
deau, seul îioi néi) ; un ctit crain momtent, Des-
tournelles (Régier) est au fond (lu théâtre et lit
cli regardlaint par la fenêtre

-Ali j'aperçois le marq'îuis (lui vi-eit dle ce
côté.

sallnsois, q ui -jouait le mlai-quis, mnîque sont en-
trée, oit va le chierchler ; niais pendî anlt ce- tem ps-
là (ullo miinute' par-ait uit siècle au tlléîiti-t'), lascè-
lit restant inioccu ipée e'ut jeté u i fr-oid terribl>1e,

aus égilîer aliloîigîa-î -il soaie rôle pounî- donner à
sont caniarade le temitps d 'ar-iver.

-Il a l'air i en réjoui (titi te i l il delI joui
t-r un mauvais toîli quelw'qu'u iti tempîîs). Olui,
oui, il se parle à liirîo (titi te-mpls). Tiens, il
S'arrîête (unî temîîps) Qu'est-cie ituM a ? (uni tempijs).
01h ! il réfléchiit saîisdoute (titi temîps>. ;li ! il se
décide, h miarcer (uî tci îîps).

A ce mîomienît, .Siiison accourt, masis dans sa
préci pi tationi, atu lieu d'etrer tîeîtn scènec par lat por-
te qui faisait face à lZtIlîîieî', il lui entre .. (laits
le dlos

Et Destouriielles (le se' retournier' en lui disant
-Ali ! lmarquis vosavez fait le toilr dlu

jardin

Qunerel le de ménage.
Lc ie nr, (,-xetsîîéré).-J e voud rais mouir r-ien

qlue pour' te faire épeuser le diable, afin de voir
si tii e-n viendrais à hbout.

Le I'mme. -Tîî devrais savoir que lat loi
défend à iiîe veuve d'épouser- le pèr-e de sont
mari.

Le *''gy'at d'e.c,','cice, (à sa comîpagniie). - Je
vais vous ordonnter dle miarche'r vers ce uîiuî-.
Quanîd je vous dirai :IHalte, vous arrêterez ; lion
pets pa rapport au miur-, niais patr rappîort à iion
comnmandemîent. La disciplinie est tout danîs lit
milice.

Al/red.-Hello 1 Tu boites
Charley. -Eîî dépouillant ina corresponîdance,

hier, j'ai échappé le compte <le mlon plombier, qui
m'est tomib- sur le pied. J 'on ai pour quinze jours.

Au restaurant:&
-Vois-tu ce gros mionsieur h lat table d'a côté?i
- Lequel i Celui qui mnange avec son couteau 7
-Oui ; il est à lat tête de nsotre aristocratie. Il

y at vingt ans, il était frotteur de bottes ; il
vaut aujourd'lîui vingt millions.

-J'aurais juré pour-tant qu'il était né avec un
couteau d'argent dettes lit bouche.

Le pire, (montrant sont enîfant avec orgueil.)-
C'est bien le père, hein

Un des vi8iteitrs.-MNoi, je l'ai reconnu tout de
suite comme ta pîrogéniture.

Le père.-Vrainient ! Contient cela
Le visite ur. -Parceque j'ai voulu le faire par-

ler et qu'il mn'a lit un tas (le choses que je ii'ai
pas pu comnprenîdre.

M!. Hl-. - Mes félicitations, mon cier. Un
garçon ou une fille?

il. B... (piteusemîent). -Les deux.

Le inari.-Allons, ina chère, sois raisonnable
La femmte, (qlui a ulie cr-ise tiirveuse)-Non,

je nie le serai pats.
Le mari.-Eh biens ! sois femme.

ORIGINE DE CERTAINES LOCUTIONS

PRENDRiE LA M<OtUCHE

Ont désigîme généèralemenît sous le loon) <le eitot-
ches tous les insectes qui volent detns l'air, et
phrticulièreinient ceux (lui piqluent 1<-s aiauhx,
surtout les chevaux et les Vaches.

Quanîd ceux-ci sonît piqués dl'unîe iiiouelie ils
dheviennuent afflaé ; s'ils son t l1ires, ils prenn îent
tout à coup lae course, croyant se délivrer' ainsi de
leur enîjemni ; et s'ils sonît captifs, ils ti-épi-giient,
ils s'agýitetit dettns tous les sens.

Oit dit d'ou animîal persécuté <le cette mianière
qu'il a pris la muouchîe. Mais que. veut dire ici
Pr'en<dre ?

Les Latins avait uii verbie, capîo, (lui était
usité danîs le, seîîs passif :être pris, être saisi dans
ses faoultés phîysiues, quanid le iîîot suivanit
(lésigiihi t ui <lainger', u ie mualadieî, iîueîqu" chose
(le fâchi-tix ;oit a empîjloyé pri-cadi", tiraiduction de
Ciflii, (laits le miêmeit senis et aussi sous lit for'îîe
active Oit a (lit

Il a pr'is unî gi-os rhume dLuis ce voyage ;- Il
(pris froid à lgie; -Elle a pris lat lié' re dlants

Ces mîarais ;- Ilk ont pris lat lit-ste ail Cil i-n
Vo>us aurez pris ces infirmiiités à lat tranchée, etc

Et commile lat mîouchie est un fléau pour les
btêtes dvs rac-es chievalinie et boine it, oit a (lit
'l 'Iles qui'elles pretiaiun lat »?ouc-he pou r sigifier

qu'elles était-ut piquées dle c-t inisect e.
Or~, at teîînu l iqtl hîomm (lqui se fâche tout à

co>upl salis e'n dlirie lii otif, saî,s <lWii en <i puisse
soupuçonnier' Lt.aus Offre iio'l-iit<une res-
se'îi blaiicî asse-z par-fai te avec l'aunimnal piqué
dl'une miouchie qjui se iiii't eii colèrt- et saeiih)ortt-,
Oit at lit dle lt-et honimie, l'ai' compaiiraisoni, qu'il
pren'ait la umouche.

ILE OU FAtCE, OU CROIX OU PIîLE

Sous les de'ux pr'emîières races, îîos Mlonnaies
furenit, d'après i'opiîîioit (le iugt-s coeipu'teîiîs, une
imîitatioît des iioiiil-. romiaintes (qlui portaient
d*uii côte lat tête (le .J.tius et <le l'auutre- un
nîavir') ; elles prlésenitaienît lat tête 0<1 Ile buste <lu
mioniarquîe sOI' telle face, e~t su- l'auitî' unie croix

(Tête»)(Cioix.>

Sous Louis le Débtonnair'e ('il4 8-10,) la tête
fuît rem iplacée pal unle égliuse (li, plus tard-<, le
fut pal- dles espèces <b' coloîini-s doun tI'<iip-iiit-
S'est ap~pelée ie' . dle sorte (lue li-s mionniaies fini-
r'e'it par off'rir <'un côté lule( croix e't (le l'atrîe
uîîe pil, commîîe ct-lt re'ssort de, ct-s lignes
ciiiprunltées une or-donnliance <le Phtil ippe 1<' Bel
renîdue (laits l'innée 12,S9

Nul nie soit si osé, sur peine dle corps et d'avoir-,
refuser- parisis xii tour'nois, patrtanut qu'ils ayent
connioissatite <levers croix et dlev-rs pile qu'ils
soienît parisis et tourniois.

(Cî'oix ).(Pile.)

Le 8 août *25-18, Lt-ni-i Il orloîîia que leiligie
dlu roi serait dor'énîavant ptlacée suî' lis mionniaies
aui lie'u (le la croix <pii s'y était iisej usquu'aloi's

(FaLce)-(Pile.)

Or-, -epr'ès cette petite digr'essioîn sur lat nuîiris-
inatique françati.se, il iî'i-st facile <le doiii't l'ex-
plicationi des dleux expre'ssionis donît il :'ti

Pend<anît que nos mionniaies orltèrenit lat 'epré.
sentittion d'une croix et d'une pile, oit denmandait
à celui qui avait accepité lat dëb:si îk d'une pièce
d'or-, d'argeîit oit <le billonî jetée- cii l'ai' ; Prenez-
vous croix et pile? e t quand elles portèrent celle
d'une pile et dle l'effigie dui soqveraihi, oit lui posa
lat questioni: Pile oa fac" ? Aujourdl'hui, àt la
vérité, on nie voit plus iii croi' iii pile sul' nos
mîonnaies (d'un côté elles sonît ornlées d'uîî priofil
(lu souverain et de l'autre <le st's arities avec l'ut-
dicttios dle lat valeur-) - mîais les locutionîs sylîo-
nylines auxquelles ces repr'ésenxtationis oîtt donnié
lie'u autr-efois subsistenît toujours, colin ie tanît
d'autres, rappertnt un usagé entièremîent disparu.

NUIT i3LANCiiE

Voici on qîuels termes s'exprime Quitai'i sur
l'origine de cette expression, si souvent usitée
dans le discours fallilier;

Le guerrier digne d'êtr'e reçu chevatlier passait
lat nuit qui pr-écédait sa réception dans un lieu
consacré, où il veillait auprès de ses armes ; il
était rendu d'une costioiip llac, commîîe les néophy.
tes de l'Eg!ise; <'t (le là vinit (lue cette nuit, qu'on
nomimait t-eille îled îiruie.s, fut aussi ilonnillée izitii
b.lanche, exprîessionî (lue l'usatge a retenue pour
signifiel' un(-e nuit sains somiiîel.

.Mais, attendu que Lit Curne (le Sainte-Palaye
ne (lit absolumuent r'ien à ce sujet dans l'enidroit
(t. [ei-, P. 61) où il parle <le lit réception des clle-
valiens, .jt lie pt-Iiiîets dle suspecter quelq~ue peu
l'explicationî <le Quitaî'd, et je lit remp~lace par la
suivante

En franmçais l'al>Jectif blaiîc s'enîiploie dauns plu-
sieurs cals avec l' senîs deý défectueux, <'incoiu-
plet, ; aîinsi on dlit, au je-u de qjuille-s. <îi'on at fait
choit (coupi) blank, pîour' sigiier' qu'on a lancé lit
boule sans abattr till he seule quille ; dlans le lin-
gige mîilitaire', lii-e' à lle, pour tirer à chai-ge
inîcomtplète, à p<oudre seulîeent ; dans celui <le
l'Eglise, coiiîuîîion, blan<cit, pour' signifier une
commtiunioni fetit' avec <lis hosties qui uce sont pas

cOn;ti'é5,laquelle, ptar coniséqueînt, ni'est pas
une comtiniiiionî vér' itIble, etc.

Or, cela étatbli, (lue pi'ut être une uîîi blamnche'
Tout sitmplemîeiilt, à ilion avis, un nu leit oùt l'on

a-té privé <le ce que <lonnîe ordinairemienît la
ihuit, c'est-à-ireit le sommetutil <'t le r'epo'0.

Cvt' 'es, il peiut se fair (i' , t- l nuitd <h il Il ville
dles armesi- "' auit étt i'llt-cti veliiint a1 pt-lt-e nuit
bla a1che, commil11e le (lit Qui tarl ; mis i S'il enî a

(lue îîoîî aux hab<lits hIai î<s < e futu ch' -e vatlier,
mîais Ibien à lit n u it que'il était oblIigé de< passer el

prièe e <t dans. un te <il le -omiiplèe.

RIECU EILLEMENI

Tout aue fo<nd dle lat nef, v-oyez-la s'îineliir
Soîi iihe de vlihat li est toute ,'I>liv UL.
unie demi<i lkuteur v lt-ut à peinie éclairer
Unle vieille et geiotix dlisanit sa Litanie.
Il fait 1sothilr dielli.rs. () lii eiteiîd1 que le bi<'ît
I'r<'liti< shii l- ca'Jraîi par l'aiguille p<ressé'e.
IDetvanlt I-lieiii eille riijei'lit
Ait 1 '<<mt <le ," ciiji'<lis ,îuceiiieiit L<:îai<c,'t.
Len mnîssu~r le., getîou x le regard vo rs l'autel -

Elle at ]*;LI iC iet heueue .et 'le sL lèet ýii)uc.
Unui ardeeii oai,îs'i vat trouve'r I E-tetinel.
-'rinîhe elle doiti là-Ihaut ette lit l'iu1ietî

Mais pîou rquoi le voisin, (titi pi;'s d'elle pleurait.-
lnterrompjt-il s-otiglaiîî sa fe'rven'te prière'?
Ai ! c'est quilîh viehnt d'ciiueuî,4lre un ix ll quhi tlieait
J 'aime et Vi n<'h iii' îhhMî-h ' Nilurci. ina bonn'he Mère!

Niontreal. 18xtt. l'Ail. XANS.

PLUS V[EUX QUVE LE-S APPARE'NCES

Le- pér-' (il un jtcuat)M iliîîon ami
vous ête's tu'opjîeîîî' pour vous mîaier'

Le' prî<' it"îîet (tvi'c oitît'iîn)- e n
suis îba it jeunle ie i eq parel'a i ai <Ilijà eu deux
att aquies de rh umtotisîmeî, dates l(,s derni iers six
mlois-

Louis, for't amiour'eux.

Etai t aiiiié dle Clirr'i.
Lotuis iîava;é pas di'ytix
cl1airme ni'enitend<ai t er.

Uit soi', auO co<in <lhhhh1 bois,
Les <1<ex se' renicontrèr'ent,
Mais ils si- dsuiteî
Pour lat dî'î'miè'e fois...

Une simhple miisèe'
A cause' luus soucis,
Clair'e a p'î'<u Louis
Louis lie voit plus Clint-.

Aahli siipatliîîçu<ý.-Votr- vie'il omiclt' nie vous
at rien laisse' ! Il ie sei-mlou qu'il niouirrissait pont'r-
tatnt Il'idée de v-ouits fa~ire soi hîéîitit -

Le m"ýe' -,î, (tigri ). - N<ourniir I iiiée ! Il t'a
jatmais assez praiq<ué lospitahité pour pouvoir
nour-rir quoi que ce soit.


